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Sainteté, qui lit arrêter st' voiture et voulut descendre ; maise
comme il y avait beautcoup de botte Our la chausse elle hésita
un morfent, ayant des mules dle satin blanc hoksd'or, Il
fallut pourtant bien s'y décider, Napoléonî a>ant déejà lui pied
à terre. Les dieux souverains ls enasséî.ent,' et la voiture de
l'empereur fut avancée de quelques par, Des valets de pied
é,taient apostés pour~ tenir les deux portières ouvertes. Aut mro-
mient d'y montcer, l'empereuir prit celle de droite, tiinle
écoyers indiqua ail pape celle de gaucheo, de 1*Itiun quib in oni-
tèrent ensemble. L'empereur pmit naturellelm.ent place a la
droite, et ce premi'er pans décida de l'étiqunette, qui ne
donna lieu à aucune d'Iifilté. Le cour't trajet qlui restait a
faire pour arriver au château offrit cette singularité, (fie l'es-
cadron die mamnelîîcks de la garde mlarchait immédiatement
derrière la voiture dans laquelle le pape se trouîvait tête a tête
avec Napoléon. Il était assez curieux de voir des TIurcs ri-
valiser dec zèle et de respect pour te vicaire de Jéstis-Cliriýi.t.

Tous les évêques de France et d'italie étant réunis à Paris,
ou îdJt avaient été iflipelés, chacun d'eux avait amené avec
lui plusieurs ecelèsiaeitiques, si bien squsoný en rencontrait Se
promenant aut Palais-Royal presque autan.t qu'onl aurait pu en
yrtnwntrer dansfes rues dé Roine. Napoléon avait î,lacê au-
près -du saint-père, dès son arrivée à Fontainebleau,ý un ser-
vice d'honneur cosaPObé des principaux officiers de ta maison,
parmi lesqluels figuraient rwMM le sénateur de Vir3,, de Lucly
et le général Durosnel, pour faire le, service de chambellan,
de préfet et d'écuyer cavalcadour auprès dit pape. Aprèî
s'ê,tre reposé deux jours dans ce padlis, Sa Saintzeté vint lialsi-
ter, aux Tuileîies, le Pavillon, de Filtre. L'impératrice, suivie
de la presque totalité de ses dames, vint aussitôt lui rendre
visite. L,_ pape donna à toutes sa bénédiction, et les gratifia
<Fitl chapelet. A daiter de ce jour, le, jardin et la couir des
Tuileries furent remplie., du matin au soir, d'une foule inimen-
ne. Joséphine ti'amus'ait beauîcoup de ce couip d'oeil.

Les act*ins et, les. discoursd ait-père étaienit devenus le
esujet (le tolites l es con.vepsa4iatis de la eapitale. 011 louait sa
bonté, sa simplicité ; tonit le mod voulait recevoir sa bérié-
diction. La malignité u'y perdît potirtant rin. CJent calem.
houir, étaient chaque jour forgée et répétés partou.t, nième
dans linté rieur du palais. Nous n'en citer onsý qu'un, par cet-
te raison, uiérne que celui-l' est exécrable. Un, vieille niai-
quise (lu faubourg Saint-Germain, s'était écriée, libaiit-oun, ci
apprenanlut q1uce "' npr arivait pouir Sacrer l'emnpereur

Chft' Peek. Quoi qu'il cr sit totlinonde fut
d'ais z* qui etairipossible dIe se conduire d'uemair
plut cvabe qu'i ti e ne le faisait le saint.pere. De mnièreté

NapoléOti avait pour lui les prévenanices les plsrsIct

e':gt Iilile lciîre lnýes de convocation j tous leis fonction..
V neo ivi et itaies qui <levaient assitctr à la cérémonie

d. Aci ronirîu4 avaient été expédiée par 'ebopereLir dans
tu ou e re fen) e & lai France. (cette lettre, fort curieuse

i cause dI la >t'mCn du lan'a"' ucii>
la matière fuis, ctait ainisi COiiçue pcepu
la diîul1roic' et les con..titutina de ilemrffa n

piLca digîein1loiiic héréditaire dians notre falaujîle, ois
ao désigté le oneièittC jour du tmis de fimaire prchai,

ayon déemr -84 vk tYle) pour la c 4rérojie de notre

sacre et dle notre couronnement. Nous aurions voulu Polivoiri
dans cette augu iste circorngtanÉe, ras.iemb1er SI" un sleul point

l'iti ierýal ité (les citoyens <loi composent ta nativen françaisei
toutefois, et dans l'l possibilité dec réaliser uîîe chtose qui au-

ruit cei tant (le prix pour notre coeur, désirant que cette t3olen-

nité reçorive son 1îijneipat éclat de la réniion <le cetrÂ dont

le dévouement à l'Eiat et à notre personne sacrée nous est

connu, flous Vomis fisons Cette lettre pour que Vous ayez à

v'ous trouver à Paris avant le 7 du nmois purochain et à y faireï

connaître votre arrivée à notre grand maître des cérémuonîies,

Sur ce, nirs prions Dieu qo'il vous dit eii sa Sainite et digne

ga rde.

"Ecrit eîf notre palais le Saiîît-Ciloud, le 4 bruiftaire ,fg

xl"I.
4iSgrié NAI OLÉON.">

Et Pl"s bas
t'Le Secr-étaire d'Etic., H. i\IAftET.'y

D)ans les derniers pnurs de nîovembre, les voitures de Leurs'

Majestés, celles des princes et princesses de la famille impéj
riale (lui devaienît former le cortége, étaienît conduites à vide
chiaque mnatin, attelées de six ou huit chevaux, devant Notre.;

Dame et aux alentours, par l'es cochers, )o,tilis et pqer

de8 écuries. Ces voitures, aur nombre de cinquante, exéceutèé.e

rent ainýti phisietirs répétitio)ns jug~ées nécessaires pomur coný

naître a-u juste l'espace q1l'offraierit le parvis Notre-Damue et
ses enîvirons, afin dle pouvoir les y llacer cang efleomibre. De
son côté, M. du Ségur, grand mîr e ééoisd aas

commiença à la miétropole la mise enscéne de cette granide
Solennité, pour laquelle Isabey avait fait une foule de croquis

et de dessins ci-miniandés par Napoléon. A cet gffe M. de
Ségur dtonna pNouseurËs renudez-votus, à la métropo'le utinme, à
toits les hauts lpersonags qtîele rang ou les fonctions qu'ils

remplissaient à la couir appelaient à jouer ïün r6le dans cette-

représentation Solennelle ; mair la plapart des illu-stres ae'.
teurs, les grands dignitaires suîrto'ut, rie se pressaient guière die
se rend're- a ces i-iivitation's. Le grand maître des cérémonies

dut craiindre un moment que les choses allassent tout de tra.'

vers. S'en étanti expliqué avec Napoléon, uit soir qu'il y avait

également réîiélition sut château, ce deprier lui répondit le

Plus sérieusemîenît dui inonde
-Ne vols inquiétez pais; nies maréchaux ne sont-ils lie

chrirgés, comlme chefs d'emploi, de la pluîs difficile besognte y
Eh bien) ! fiez-votis à eux pour l'habileté et la promiptitude des
maumSuvreaj ils e'y eniteudent, je vousi eiî réponds.

Tout étant disposé ai1nqi1 la veille dlu roubonnerreftt, l'em-

pereur, précédé de son service d'honineur, et suivi d'un grand
nomîbre doffi'ciers <le sa maison civile, se rendit dans la mati-

liée chez le tomiveralin ponttife pour lui fuire tile visite dec éré-

Maille, manière honinête de lui recommiîander d'êitre exact le
lenîdematn. Cette vibite lie dura (lue cinq milunutets. Napoléon

s'étant retiré, le sainti-père doinna, comme de coutume, sa bé-
nédictioit à touît le mnde<l. Cétait -i seule occupation :r il là-
donn lai t danis sa c*hambr*e à coth ~dans son cabinet, dans sa
chapelle, daus les escaliers, dvii- ta voiture, par leenêtre, etc.
Nouâ seriune tenté tic croire qui uliJ(onnua plus de hénéchictiont,
dans le peu dle teumps qu'il bejourna à Paris, qu'il n'en

reçut ltti-mnême pendant toutc la durée de son puontificat. En-
fin le grand jour arriva!....


